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Quand l’argent se fait
rare, pourquoi ne
p a s d e m a n d e r d e

l’aide autour de soi ? C’est
la solution que proposent
divers sites de f inance
m e n t p a r t i c i p a t i f , te l s
qu’Ulule, Kickstarter ou
encore KissKissBankBank.
Chacun peut donner ce
qu’il veut pour une cause
qui lui tient à cœur. Dans
l’Ain, de nombreux projets
sont ainsi réalisés, grâce à
de généreux donateurs.

Des soutiens
parfois
inattendus

« Voilà pour ton anniver
saire mon filleul, bonne
c hance pour la suite. »
Vo i c i u n c o m m e n t a i r e
parmi tant d’autres, qu’on
peut trouver accompa
g n a n t u n p r o j e t l o c a l
financé. Ce sont souvent
les proches qui soutien
nent les campagnes. Mais
pas forcément ceux aux
quels on s’attend. Laëtitia
D e l é t a n g a o b t e n u
3 000 euros pour financer
la salle d’activités artisti
q u e s q u ’ e l l e s o u h a i t e
monter avec son compa
g n o n , à C u i s i a t . E l l e
s’étonne : « Grâce à notre
communicat ion sur les

réseaux sociaux, on a pu
bénéf ic ier de l ’a ide de
gens qu’on a connus il y a
très longtemps, comme
par exemple des amis de
lycée. »
Solliciter son réseau, c’est
pr imordial . Dominique
W i a r t , p r é s i d e n t e d e
l ’association Acteurs, a
choisi le financement par
ticipatif pour réparer les
vitraux de l’église de Saint
D i d i e r d e R i g n a t :
« L’équipe du site nous a
c o n s e i l l é d ’ e n p a r l e r
d ’ a b o r d à n ot r e c e r c l e
d’amis proches et de beau
coup communiquer autour
du projet. » Et ça marche.
En deux jours, la cagnotte
e s t p a s s é e d e 3 0 0 à
600 euros. Le projet est
donc pour l’instant financé
à 2 0 % e t a j u s q u ’ a u
27 octobre pour arriver à
son objectif.

Un premier test
Le financement participa
tif n’est pas systématique
ment une solution déses
p é r é e . P o u r L a ë t i t i a
Delétang, c’était un moyen
de déterminer si les activi
tés qu’elle proposerait sus
citeraient de la demande.
« En contrepartie des dons,
on proposait des stages,
des promenades découver
te… Les gens nous ont

aussi soutenus parce que
ça les intéressait. »
Alexandre PouponFle
chon, coiffeur à Bourgen
Bresse, a payé l’agrandis
sement de son local avec le
financement participatif,
« pour voir si les clientes
seraient d ’accord pour
qu’on propose plus d’acti
vités ». Un an après, il se
félicite de la réussite de sa
campagne, dans son nou
veau local où il propose
aussi un spa. 

Lise Famelart

Le financement participatif
au secours des projets locaux
Internet. Les porteurs de projets peuvent désormais
demander de l’aide à tout un chacun sur leweb.
C’est le principe du financement participatif.

 Laëtitia Delétang, devant la salle d’activités qu’elle a pu financer grâce à sa campagne sur le site Ulule.
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Pour voir le jour, le projet doit
passer par plusieurs étapes.
En premier lieu, l’internaute va
présenter son idée à l’équipe
du site, qui va alors estimer si
elle est viable ou non. Dans
un second temps, le porteur
de projet devra rédiger un
texte à l’attention des futurs
contributeurs. Ce texte sera
relu par les administrateurs du
site, qui l’orienteront pour
rendre sa présentation plus
alléchante. Il faudra également
dresser une liste des récom-
penses pour les donateurs, qui
seront plus intéressantes
selon la valeur du don. Par
exemple, Dominique Wiart
propose des entrées gratuites
aux concerts de son associa-
tion pour les donateurs les
plus généreux. Le projet sera

ensuite mis en ligne. L’initia-
teur devra réaliser un travail
de communication afin d’être
soutenu. S’il reçoit des aides
dès les premiers jours, il a
toutes les chances d’être
propulsé par la communauté
du site. Si la somme deman-
dée est dépassée, l’internaute
peut ajouter des « paliers »
qui lui permettront d’ajouter
de nouveaux éléments à son
projet.
À la fin de la campagne, si
l’objectif est atteint ou dépas-
sé, le porteur de projet récu-
père l’argent. Si, au contraire,
les donations ne sont pas
assez conséquentes, sur la
plupart des sites de finance-
ment participatif, l’argent
retourne dans les poches des
donateurs.

Comment ça marche ?

 Alexandre Poupon-Flechon a financé son changement de local grâce au financement participatif.

Un viticulteur ressuscite
des coteaux du Bugey
Luc Bauer, jeune vigneron bio de 33 ans, rêvait depuis 2011 de
ressusciter des vignes du Bugey, à Argis, Rossillon, Saint-Sorlin ou
Ceyzérieu, tombées en désuétude depuis le début du XXe siècle.
Il a ainsi lancé une collecte de fonds à la mi-juillet, rêvant de
collecter 4 500 euros en 45 jours, moyennant des contreparties,
afin d’investir dans du petit matériel. Pari gagné, puisque l’objectif
est déjà dépassé avec 33 contributeurs. « Le résultat va au-delà
de mes espérances. Il y a même un Espagnol, preuve qu’avec les
réseaux sociaux, l’info tourne. C’est sympa, on se sent soutenu,
pas seul avec ses tracas », souligne le jeune homme. Au total,
2,5 hectares vont reprendre vie, offrant une diversité de petites
cuvées et de cépages (gamay, chardonnay aligoté, roussette,
mondeuse).


